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fort Bourbon, et qu'il était même probable que la place fe rendrait bientôt
par Manque de proviftons.

Les Ingénieurs Français fe fiaient tous fur le fuccès de ce plan. Voulant
donc tém'oigner combien j'etais prêt à foutenir leur caufe, j'ordonnai au
2ime régiment de débarquer le 14 à Cafe Navire, et il y prit pone, ce qui
mit lOfficier qui commandait les RoyaliRtes en état d'affembler toutes fes
forces dans le voifinage de St. Pierre. 11 fe mit donc en marche,. et je
débarquai le relne des nos forces le 16, et Ie joignit'à un poile très fort,é.
loigné d'environ cinq miles de St. Pierre.

Les troupes Britanniques corififRaient des Grenadiers, de l'infanterie lé.
gére et des troupes marines de la flotte, avec le corps noir de Caroline, for-
mant en tout environ 1ioo-hommes. Les Royaliftes fe montaient, dit-on,
à environ 8oo hommes. Nous penfions que ces forces, etaient fuffifantes.
pourle fervice propofé. Nous fumes retardés dans nos opérations ,par la

-difficulté de monter les canons de fix à leurs. poaes, où ils n'arriverent que
le 17après midi, lorfque Pennemi en attaqua un; mais il fut bientôt re-
poull'é par les piquets dc l'infanterie légére. Je fuis fâché de dire que nous
avons perdu en cette occafion le Capitaine Durlop, et trois hommes des
Royaux Amériquains.

Le plan que nous avions concerté etait d'attaquer les deux batteries qui
défendaient St. Pierre, dlont la prife nous aurait mis immédiatemnent én
poffefion de cette ville. .Le 18 matin fut le tems fixé, et nous devions
avancer en deux colomnes, l'une compofée des troupes Britanniques, lau-
Ire des Royalifles. Pour cet effet les troupes furent mifes en mouve'ment
avant le jour ; mais malheureuiemeùt y ayant eu une alarme parmi les Roy-
aliftes, ils tirerent par neprite les uns fur les autres, et leur commandant
étant griévement bleffé, fes troupes ne voulurent pas fe foumettre au Com-
mandemant d'aucun autre officier, et fe retirerent incontinent au pofte d'où
elles etaient parties.

Cette conduite prouva que l'on ne pouvait mettre en eux aucune con-
fiance; et que l'attaque contre St. Pierre devait être faite uniquement par
les troupes Britanniques, auxquelles leur nombre n'etait pas égal; et
tomme heureufement elles n'etaient pas encore engagées avec l'ennemi, il
leur fut immédiatement ordonné de retourner au poile qu'elles occupaient
auparavant, et d'où elles embarquerent le.i 9 . Le, 2ime régiment embar -
qua pareillement de on-pofte le' 21, et la marine donna, comme à l'ordi-
naire, toute l'afliftance poffible.

Comie les RoyaliRfes auraient fans doute été facrifiés à l'implacable ven-
geance du parti républiquain, il était en quelque forte de notre devoir, ait
foutien du caraaere national, de faire tous nos efforts pour embarquer ces
pauvres.infortunés en laiffant l'Ille; et-quoique la néceffité de prendre 'de
force tous les vaiffeaux qu'on pût trouver, et d'acleter des provifions des
vaiffeaux marchands qui accompagnaient l'armée, caufera.beaucoqp de. dé-
penfe, j'ai hazardé de prendre ce parti, me fiant fut la générofité et l'huma-
nité que la nation a toujours témoigné dans desoccafion femblables, et étant
parfaitement affuré.d'&tre approuvé de vous pour avoir fbuftrait tant de mal.
heureux à une inort certaine.

Nous avons en conféquence employé à les embarquer depuis le i 9 juf-
qu'au 21. Outre les blancs; il v a un nombre de noirs.dontla fituation était
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